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Ut*, 10 ; demandai de réintégration d'ouvrier» en 
de cou;'«maître», 10; contestation» relative» à la 
réglementation du travail, 4 ; contestations rela­
tive» an repos hebdomadaire, 1. 

Ce» coiiâit» ont éclaté dans 30 départements et 
on eu a compté: 42 dans le N'ord, 18 dans la Seine, 
8 dans la Sein*-*trOi*e, 4 dan» la Loire, le Pas-de-
Calais et la Somme, 3 dans les Bouches-du-IMiône, 
le Rhône, la Savoie et Oran, dans l'Ille-et-Vilaine, 
le Jura, la Loixe-Infericure, le Maine-et-Loire, 
l'Orne et le Pny>-de-Dôine et 1 dans 23 autres dé-
partesmento-

_Le» industrie» on professions atteintes se répar­
tissent comme «nit: 

Résinent, 4»conflits-, industries textiles, 30; mé­
taux, 11; transferts et manutention», 10; bois, 8 ; 
travail des pierres et terre*, 7 ; mines et carrières, 
6 ; agriculture, 4 ; alimentation, papiers, cuirs et 
peaux. 2; produits chimiques, 1. 

Des 128 conffrts commencé* en avril, 86 ont pris 
An âpre» avoir oVaré respectivement: vingt-deux, 1 
jmmr ou moins de 1 jour; tvefie, 2 iours; sept, 3 
jcure; six, 4 j**»e; «;««*re, 5 joers; huit, 0 jour»; 
quatre. 7 jouis; d***, 6 jeu»»; un, • jours; deux, 
10 jourst un, 1» j**r*; deux, 12 jours; un, 13 
jour»; un, 15 jours; un, H3 jours; trois, 19 jours; 
un, SI jours: trois, 22 jours; un, 23 jours; un, 25 
jours; un, Jtt jours et un, 25) jours. 

Si l'on y ajoute 24 grives ancienne» terminées 
après avoir duré respectivement 122 jours, 117 
jours, "2 jours, 71 jour», »S0 jours, 65 jours, 44 
jour», 32 jours, 27 jours, 22 jours, 20 jours, 17 
jours, M jours (4 grèves), 13 jours (3 grèves), 12 
jours, 6 jours, 5 jours et 3 jours (2 grèves), en ou­
tre, 11(1 conflits terminés avec les résultats sui­
vants: 20 réussites, 57 transactions ou réussite» 
partielles. 33 échecs. 

• i m 

Les meilleurs prix des choses sont 
toujours annoncés. 

A ROUBAIX 
Un oonflit terminé 

bes douze ouvriers de l'atelier de M. Henri Le-
ttaire, tisseur à façon, 15, rue de la Vigne, qui 
s'étaient mis en grève vendredi dernier, en récla­
mant diverses augmentations allant de 25 à 40 %, 
ont repris le travail, jeudi matin. Ils ont obtenu 
satisfaction en partie, soit un demi-centime d'aug­
mentation par mètre pour le nombre de lames et 
on centime par mètre sur l'article imperméable. 

A TOURS 

Entravé» A la liberté du travail 
Trots arrestation» 

Tours, 27 mai. — Les terrassiers en grève ont 
Essayé de débaucher les ouvriers qui travaillaient 
et les ont menacés. 

La gendarmerie est intervenue et a arrêté trois 
grévistes. 

V i c t o r 
V a i s s i e r 
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CHR0NI00E LOCALE 

Aujourd'hui, 28 mai : 
lSoi.au.; /fier à l h. 7; coucher à 7 h. 48. 
Lima: l™ quartier du 27; pleine le i juin. 
Au/oiuU liai, S (j'ermam; demain, o ( Maximix. 
A 8 n. 1/2, Contrit municipal. 
A 8 H. 12, confirent* au Cercle Polyglotte. 

Lis put» dt tNMtfftiMtwn 
i l courant elwtnque sur Us voies publiquis 

A l'ordre du jour de la séance que tiendra, ce 
aoir. le Conseil municipal, est inscrite, de nouveau, 
la question de l'établissement de postes de trans­
formation de courant électrique sur les voies pu­
bliques t 'est que la So-iét«j Koubaisienne d'ëoai-
rage pur le gaz et l'électricité a fait une nouvelle 
demande à ce sujet. Précédemment, elle avait été 
autorisée à construire sur la voie publique, dans 
des établissements communaux, un certain nombre 
de ces postes affectant approximativement la 
forme et les dimensions d'un kiosque à journaux. 
l * s emplacements de quelques-uns dé ces postes 
avaient été choisis de manière à encombrer le 
moins possible nos voies publiques. 

Mais la Société Roubaioienne fait valoir, au­
jourd'hui, que trois de ces emplacements 11e peu­
vent être maintenus, parce qu'ils se trouvent trop 
éloignés des points assignés par la distribution ra­
tionnelle du courant. Il s'agit des points de situa­
tion suivants: 1°) Parc de Farbieuvx, dans le massif 
de plantation contigu au boulevard de Douai ; 
2*) Boulevard Gambetta, près de la fontaine des 
Trois Grâces; 3°) Boulevard Gambetta, nu- l'un 
des terre-pleins, près de la rue de Lannoy. 

On demande de les remplacer comme suit: 1°) 
contre-allée eaieet du boulevard <i* Paria, entre te 
bcutsrsrd ds Caaafcrai et la ru» Vauban; 2°) mêmb 
contre-allée du boulevard de Paria, près de la ru» 
du Moulin ; 3*) refuge de la place de la Liberté, 
p»ès du kiosque-abri projeté par les tramways 
Qfongy. 

Les changement» projetés, surtout les deux pre­
mier», ne sauraient être considérés comme très 
heureux, tant s'en faut. Le boulevard de Paris, 
qui est une des rares promenades de Roubaix, bien 
gâtée, hélas, p a r l a poussière, n'a guère à gagner 
A l'établissement de nouvelles potences pour tram­
ways et d au bette», comme disent nos voisins les 
Belges, pour courant électrique. 

Le Conseil municipal n'approuvera certainement 

ces transformations que s'il lui est prouvé qu'elles 
sont inévitables. C e s t déjà trop d'avoir adorné (?) 
le boulevard Gambetta d'un» sorte de dépôt mor­
tuaire qu'il a fallu masquer ensuite par de la ver­
dure. I.» beauté de nos voies publiques mérite bien 
d'être défendue. 

Li Ministre i l la l i t r e à Riubaix 
La Cénéral Plequart préaldfa l« f*ts régional* da 

gymnastique des 4 et S Juillet 
Une délégation du Comité d'organisation de la 

fête régionale de gymnastique qui aura lieu à 
Roubaix, les 4 et s juillet prochain, a été reçue, 
hier, par MM. Clemenceau, président du Conseil 
et Picquart, ministre de la Guerre, qu'elle venait 
inviter à assister à cette grande manifestation. 

Etaient présents : MM. Eugène Motte, maire ; 
Gilbert Sayet, adjoint ; Cyrille Wachmar, prési­
dent de l'Association régionale des gymnastes du 
Nord et du Pas-de-Calais ; Gustave Wattinne, 
président du comité d'organisation, et Emile Vi-
tou, l'un des vice-présidents, etc. 

La délégation a été présentée aux ministres par 
MM. Vincent, préfet, qu'accompagnaient MM. 
Trystram, Girard, Sculfort, Potié et Hayez, sé­
nateurs du Nord ; Delecroix et Dron, députés de 
Roubaix et de Tourcoing. 

Le président du Conseil a décline l'invitation, 
mais le général Picquart l'a acceptée. 

La fête de Roubaix aura donc, du fait de la 
présence d'un' ministre, un caractère officiel. 

Li Pacifisme st lis Catholiques 
Une conférence da M. A. Vanderpol, aecrétairs gé­

néral de la Société Cratry. — Ce qu'est la pa­
cifisme. — Quelles sont sas chances et 

d'aboutir? La guerre au point da «rua 
moral. — L'attitutfo daa catholi­

ques. — Pourquoi a été fon­
dés la Société Cratry? 

Sous le patronage de la Fédération roubaisienne 
des œuvres de jeunesse, M. A. Vanderpol, ingé­
nieur, secrétaire général de « la Société Gratry 
pour le maintien de la paix •, a donné, jeudi soir, 
devant un nombreux auditoire, une conférence sur 
« le pacifisme et les catholiques ». * 

Dans une causerie infiniment spirituelle et do­
cumentée, le conférencier — dont le succès a été 
très vif — a étudié ce qu'est exactement le paci­
fisme et pourquoi les catholiques doivent témoi­
gner à ce mouvement, la plus active sympathie. 

Une définition du pacifisme 
M. Vanderpol définit, en commençant, le paci­

fisme : t l'effort fait pour substituer à l'anarchie 
internationale actuelle, une organisation juridique 
de la paix. » 

De même que les individus, quand ils sortent de 
l'état d'anarchie, ne vident plus leurs querelles 
eux-mêmes, mais les portent devant la justice, de 
même les nations devraient arriver à ne pas con­
sidérer la guerre comme la seule solution aux diffi­
culté* qui peuvent surgir entre elles et ces d'ffi-
cultés devraient aboutir à un arbitrage qui main­
tiendrait « la paix par le droit ». 

Ceci est d'autant plus important, comme le fera 
remarquer le conférencier à propos de l'incident 
de Casablanca, que les faits les plus insignifiants 
prennent une importance internationale considéra­
ble quand on n'y voit aucune autre solution que la 
guerre. Aussitôt, au contraire, que le principe de 
l'arbitrage est admis, l'émotion s'apaise e t les ar­
bitres finissent même par rendre leur sentence au 
milieu de 1 indifférence générale... 

L avenir du pacifisme 

...Le pacifisme a-t-il des chances sérieuses d'abou­
tir? Le conférencier estime qu'un certain nombre 
de faits frappants p«rmettcnt de l'espérer. D'abord 
l'Europe centrale n'a plus eu de guerre depuis 38 
ans. Ensuite, la paix armée finit par revenir si cher 
que les budgets nationaux n'y suffisent plus. Enfin, 
sous l'influence de la conférence de La Haye 93 con­
ventions d'arbitrage ont déjà été signées entre di­
verses nations... 

Les peuiiles 6'apcrçoivent, d'ailleurs, que la 
guerre coûte beaucoup plus citer qu'elle ne rap­
porte. Us se guérissent ainsi de « la kilométrite », 
cette manie de croire que le bonheur d'un pays dé­
pend du nombre de kilomètres qu'on lui annexe. 
Lv diffusion de l'esprit démocratique, l'extension 
des relation., internationale* viennent, à leur tour, 
ttultiplier les obstacles à la guerre 

Un argument de moralité 

L^s pacifistes se réjouissent de ces faits. Us con­
sidèrent, en effet, que la guerre est immorale puis­
qu'elle fait triompher non celui qui a raison, mais 
celui qui est le plus fort. Us croient que la justice 
ne s'arrête pas aux frontières, que la morale existe 
pour les peuples cumme pour les individus, et que 
la fraternité humaine ne s'étend pas seulement aux 
hommes d'un même pays. 

Réponse * quelques objections 
Dans ces conditions, se demande le conférencier, 

pourquoi les catholiques ne sont-71s pas plus nom­
breux dans le mouvement pacifiste ! Beaucoup 
d'entre eux confondent le pacifisme avec l'antimi-
Ktarisme où l'antipatriotisme, alors pourtant que 
les pacifistes sont des patriotes ardents et recon­
naissent le rôle nécessaire de l'armée à l'heure ac­
tuelle. 

D'autres, dit le conférencier, ne voient dans la 
guerre que le beau côté : « Mourir pour la patrie»... 
Ils oublient que le but de la guerre n'est pas de 
mourir, mais de tuer... 

Surtout ils ont subi l'influence de Joseph de 
Maistrc, dont les paradoxes sur la guerre ont déso­
rienté tant d'esprits. 

Heureusement le pacifisme conquiert chez eux 
des adhérents nombreux. Encouragée par le Pape 
et par un grand nombre d'évêques, la société Gra­
try poursuit dans leurs rangs une propagande in­
lassable et on peut espérer que beaucoup d'entre 

eux se souviendront bientôt que leur Maître a dit, 
sur la montagne : c Bienheureux les pacifiques... » 
et que l'Eglise chante : t Paix aux hommes de 
bonne volonté... ». 

De longs applaudissements ont accueilli la con­
férence de M. Vanderpol. M. J. Crombé, avocat, 
qui l'avait présenté, l'a remercié au nom de tous 
et beaucoup des auditeurs ont tenu à adhérer im­
médiatement à la société Gratry. 

Les Fêtes de la Pentecôte 
An Oul-de-Four, depuis hier, les couleurs na­

tionales claquent gaiement au vent du haut de 
leurs mâts et peut-être ces préparatifs de fête 
auront-ils pour résultat d'attirer, avant dimanche, 
au cœur du quartier, des gens qui d'ordinaire n'y 
passent que rarement. Ces curieux seront frappés 
de l'animation générale ; partout les peintres ter­
minent hâtivement la toilette des façades et les 
marchands de décors sont sur les dents. 

C'est que jamais la décoration des rues n'aura 
été poussée à un tel degré (il est vrai qu'un pre­
mier prix de 75 francs c'est alléchant) ; les quar­
tiers ouvriers font des prodiges et les rues bour­
geoises sont entrées carrément dans le mouve­
ment. 

Il faut que pour la Pentecôte, toutes les rues 
du Cul-dc-Four prennent un air de fête et le Co­
mité compte sur le concours de toutes les bonnes 
volontés pour y arriver. Ce Comité n'a pas mar­
chandé son dévouement, et il en résultera pour 
dimanche et lundi, des fêtes incomparables ; aux 
habitants de créer un cadre digne des splendeurs 
qui vont se dérouler dans leurs rues. 

On nous prie d'inviter les quêteurs et les ven­
deurs de programmes, à se présenter au siège, 
41 rue de la Basse-Masure. Pour les garçons, 
distribution des costumes et chaussures samedi 
matin, à onze heures, et samedi soir à s heures. 

« 
Au Sartel, au Pile et* aux Trois-Pont», l'on est 

également à la veille de magnifiques réjouissances. 
Le programme que nous avons publié, donne 

une idée de la conception et des efforts constants 
du Comité organisateur, qui s'est dévoué sans re­
lâche ; et avec d'autant plus de mérite qu'il ne 
devait compter que sur ses propres forces. 

De l'exposé financier établi hier en réunion gé­
nérale, il appert que la situation est des plus 
prospères, et que les frais occasionnés par cette 
importante organisation, seront largement cou­
verts, gnice aux démarches du Comité, et aux 
générosités des commerçants et habitants de ces 
quartiers, qui ont voulu y contribuer dans la me­
sure de leurs moyens. 

Ces fêtes, nous l'avons dit, seront données au 
profit de l'œuvre si utile entre toute, de « La Bou­
chée de Pain ». Nos concitoyens, auxquels on ne 
fait jamais appel en vain, auront ce beau geste, 
qui est la caractéristique des Roubaisiens. Ce se­
ra la seule récompense qu'ambitionnent les orga­
nisateurs pour prix de leur dévouement désinté­
ressé, et ce sera, surtout, le moyen de contribuer 
à l'adoucissement des infortunes. 

Il y aura ce soir, vendredi, à huit heures et de­
mie, une dernière réunion du Comité général, chez 
M. Vancsse, rue d'Anzin, pour les dernières ins­
tructions, et les attributions qui seront dévolues 
à chaque membre du Comité. 

Les jeunes filles qui désirent quêter pour la 
t Bouchée de Pain », voudront bien se réunir ce 
soir également, à huit heures et demie, chez M. 
F. Dnbar, 29?, boulevard de Beaurepairc, pour la 
remise des troncs, écharpes et rubans. 

Voici la suite du programme des fêtes du Pile : 
Journ*» du lundi 11 mal : A 6 heures du matin, 

prp.ndc braderie, depuis la rue da Tournai Iliaque la 
rue Ut» 'il, Ponts .iirèt (h;-z M. J B. Mcurisse dit 

1 — A n te tins du manu. rue Brame, grand 
encours de pinsons. Mise. 0 fr. *V ln*'niui..n chea 
M ( taar UTi-.il. /. Les prix seront laits »vee te» mises 
— A ni.11 beurea ,iu matin, ehea M. Fidèle Yerdonck. 
place Carnot, trrand concours de chant, yuaire cat-iro-
ries I.yriiiiie, .unique, genre et Kiliae. deilamntiuii. 
Ml •-. ! Irauc». — A a heurvs, place carnot. jrrand car 
rcusel fe vélo. Mise, 0 ir. £<•: îjo ruai• Ue JTI.X m es-

et objets d art. Pendant te earrcmaei, lirand ,vn-
cert pal la laafara d s « Amis tWoaiaa de Houbulx — 
\ !i hSBN» du matin, caes M. alliai 1 Vanaœ, rue 
d Au/u. ;•, grand roncoun de cosa. —- chci M .1 ii. 
Lnmlis re, rue d'? Vatencienae», », ta tare de la rare 
du Pile, traité eaaeoun de alpmaa sur Douai; •-';> fr. 
d- prix d'honneur. — A .11 ..li précis, atace dé» Trois-
Ponts, lerand lâcher de pigeons. — A 2 heure» du .̂ <ir. 
rae BèV-liere, ifraad concours de diabolo. Trois caiégo-
rits: plus de eoaM, rlus haut rt a dnrx. Concours pré­
paratoire pour le < hampiunnrii IWS-IBUII; .<:«.• chef 
M i -H Renard, rue Molière. 37. — Dans les différentes 
rue» du quartier, nombreuses atrractsaM foraines: Ma 

rrttares, etc. Bal p pulaires au 
Sartel. Jius divers dans lis quaiic qaartlers. pendant 
tonu la durée de la Mte, dis quêtes seront laites [iar 
de j'iuvs m'es dû quartier, ac'unipasue.s des gym-
na-ti d-' « La rtouhaisieiiiie », peur l'Œuvre de la Bon 

Paru. 
Dans les quatre quartiers, jeux divers: A 8 heurr.s du 

conci ui'i de pinsons, chez M. Cc-snr DerouH*. 
an tic d'S rues Brame et d Anzin. — A 9 heures du 
malin, j, u du Trou Madame, chez M J B. Meunsse, 
dii Medard. rue d< s Trols-t̂ pnt». — AU heures du soir, 
grand concours de diabolo, rue Molière, chez M. .I.-B. 
Renard. Mise. 0 fr lu. — A 3 heures, jeu de lléchettes, 
chu M cliarlc» Lorldjoa. rue Scvicné. Mi<". I fr. fa, — 
A 10 lieun s du malin, concours de grand billard, chc 
M Eugène Thersser, rue de Valencieimes. — A 11 lv urcs 
du matin, concours de unis, «liez M. Albert Vaname, rue 
d'Anzin, >i ; d< u/c sociétés y prendront part. Mise. 
j lr. .» p<"ir l" Uani••. et S francs pose 15 francs. — A 
10 h. lit du » aun. j'-u de dés. pour des jamlK.:.. chez 
M Daverre, place des Trois-Poata. — A a heure* dn 
.-iiir, j< u ui javelots, caei M. i>és3r# laaartma, ra» des 
'lioisl'onts — A a heures Un malin, jeu du bouchon, 
chez M. Jules Mathon, rue du Plie. Mise. 0 fr. 25; 
l'Irscriptioa commencera à 8 h. l/t. — A 9 h 12 au 
nuiiin, lea de dés. pour un lapin, chez M Henri Car 
ridte Boulevard de Mulhoas*. — A 10 h. Vi, jeu de dés, 
pour des jambons, chez M. Jules Lecomte. rue Beaumar­
chais 4. — A 3 heures du soir, jusque 8 11. 1 '•?, grand 
j, u do boule pour des Jambon» belles, chez Al. l'iorre 
l.ciomte, place Carnot. Mise, 0 fr. 15, et cinq mises pour 
0 fr 73 — \ 8 heures du matin, jeu de dés. chez II. 
césar l'luquet. au Sartel. Mise, O fr. 10; nombreux prix 
A 8 h 1 2 du natin, jeu de dés. pour des Jambons. 
chez M. César Delattre, au Sartel. Mise. 0 fr. 10. — Chez 
M Pierre Winants, place Carnot. rue Davoust, Jeu de 
dés gratis pour un lapin. — Chez M. Paul Dclbecq. 
boulevard de Mulhouse. 52, course au sac. à 10 heures 
du matin Mi»c, 0 lr. 20. — Jeu de néchettes. a partir 
da 10 heures du matin, chez M. Duquenne-PoUet. esta­
minet dn - Vieux Pile ». rue du Pile. Mise. 0 fr. 25̂  — 
Chez MM Arthur Duhamel (dit Basdenil). rue du Tile. 
et Cyrille. Baratte, » Au Vieux Chêne », rue de Mons. à 
partir du samedi 29, dimanche 30 et lundi 31 mai. gran­
de loterie- nombreux lois. — Chez M. Henri lxlhaye, 
rue du Pile, 85. bal avec grand orchestre. 
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UNE CONFERENCE DE M. COUPEI, CON­
SEILLER MUNICIPAL, SUR LES ORIGINES 
DU CUL-DE-FOUR. — A l'occasion des belles 
fêtes qui vont être données, dimanche et lundi pro­
chains, au Cul-de-Four, M. Adolphe Coupez, con­
seiller municipal, a donné, jeudi soir, dans une 
salle de l'estaminet c A la chance », angle des rues 
Turbot et Danbasle, une conférence sur les ori­
gines de ce quartier populeux. 

Le conférencier a été amené par son sujet à faire 
l'historique de Roubaix depuis le début du XIXe 
siècle, s'aidant pour cela d'un plan de la ville 
datant de 1811. Très documenté, il a rappelé les 
transformations si rapides du Cul-de-Four, qui 
s'appela successivement la Mousserie, du nom 
d'une ferme située à cet endroit, puis le Triez 
Saint-Joseph. 

M. Coupez a obtenu un vif succès et l'assistance 
lui a témoigné toute sa satisfaction en le félicitant 
à la fin de sa conférence. 

AU CERCLE POLYGLOTTE. — Ce soir, ven­
dredi, à huit heures et demie, M. David Moss, 
chef de section anglaise, donnera la seconde partie 
de sa conférence sur t Les Pyrénées » avec projec­
tions électriq,ucs. Le succès qu'il a obtenu, lors de 
la première partie est un sûr garant de la réussite 
de la seconde, et toute la section anglaise du Cercle 
voudra l'écouter et l'applaudir. 

LES FUNERAILLES DU COUREUR A N T 0 -
NY qui ont eu lieu jeudi après-midi, à Bouvignies, 
ont revêtu le caractère d'une cérémonie profondé­
ment impressionnante. 

La levée du corps a été faite à ûeuf heures à 
la morgue de la Fraternité, en présence d'une 
vingtaine de personnes, parents et amis. Vers 
deux heures et demie de l'après-midi, le corbil­
lard arrivait à destination ; une nombreuse assis­
tance l'y attendait, composée en majeure partie 
de "personnes venues de Douai en voiture. 11 faut 
dire que le jeune homme avait su mériter dans la 
région de Douai, comme à Roubaix, les sympa­
thies unanimes du public, et que sa mort tragique 
y avait causé une très vive émotion. 

Dans l'assistance, on remarquait tous les cou­
reurs de la région, sauf Oscar Lcpoutre et Car-
pentier, qui furent blessés dans la réunion où An-
tony fut frappé à mort. Citons également : MM: 
G. Nadaud, directeur du Vélodrome Roubaisien ; 
Dclbarre, administrateur : Gourmez, maire de 
Bouvignies ; Bathiat, J. Desruclles, le baron Fer­
dinand de Moyard, etc. 

De multiples couronnes étaient portées par les 
coureurs, offertes par les sportsmen douaisiens, le 
Cyclo-Club douaisien, le Vélodrome Roubarsien, 
les coureurs cyclistes régionaux, le Sporting-Club 
de Douai, les Pédaleurs douaisiens, la Commis­
sion sportive du Vélodrome Roubaisien. 

A l'église, le curé de la paroisse, un ami de la 
famille, a parlé des aïeux d'Antony, qui occupè­
rent dans la région une situation prépondérante, 
dont l'un, même, fut préfet du Nord. Il a retracé, 
en termes émus, toute la peine qu'il éprouvait de 
voir s'en aller, en des circonstances aussi drama­
tiques, cette « jeune victime du progrès et de nos 
temps modernes. » 

Au cimetière, des discours ont été prononcés 
par MM. J. Dcsruelles, au nom de la Commission 
sportive du Vélodrome, et Nadaud, au nom de 
l'administration. 

Ajoutons que cette société avait pris à sa charge 
les frais du cercueil et du transport du corps. 

ŒUVRE DE LA BOUCHEE DE PAIN ET 
PRÊT DE COUCHAGE. — On nous communique 
la note suivante : 

» Avis aux fabricants et marchands de couver­
tures beiges où grisailles. — Le Comité du Prêt de 
Couchage serait acheteur, soit en solde ou à fabri­
quer, de quelques centaines de couvertures aux 
dimensions suivantes : environ longueur 2 m. 50 
sur : m. 20 de largeur ; longueur 1 m. 55 sur 
1 m- 10 de largeur. 

» Prières d'adresser les types avec conditions 
sous plis cacheté au local de l'Œuvre, rue Sébas-
topol ». 

A PROPOS D'UNE SCENE DE VIOLENCES. 
— M. Buycns, tisserand, rue des Longues-Haies, 
cour Jénard, 4, l'une des personnes qui furent 
m> :é( s à la scène de violences survenue au débit 
de tabac de M. Heldenbergh, rue Pierre-de-Rou-
baix, déclare que contrairement aux affirmations 
de ce dernier, il n'était nullement en état d'ivres­
se. « C'est, dit-il, l'émotion à laquelle était sujet 
M. Heldenbergh lui-même, qui lui a fait compren­
dre de travers une parole adressée à son fils et 
l'a soudainement porté à me frapper avec une 
bouteille ». 

PHONOLIST, piano électrique de salon, sa 
joue aussi à la main. Merveille d'art et de mica-
nique. Jeu artistique incomparable des plu» grandi 
pianistes. Maison SCREPEL, 138, Grande-Rue. Rx. 
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UNE CHUTE GRAVE. — Un manosuvre d» l'ate­

lier de construction de MM. V. Tonneau et frères, 
rue Siint-André, 23, était occupé dans rétablissement 
d'nprwêt de M. Vanickère, rue Raeine, quand, par 
tari» d'un faux mouvement, il tomba «ur le »ol et se 
b'.tssa au g^nou gauche. 

M. le do.teur Lepers a constat» qae l'ouvrier, M. 
Eugène C'héron, âgé de 31 ans, demewaat rue du Til­
leul, à Wattrelcs, s'était fait dans sa chute, un» forte 
contusion, qui le forcera à chômer quarante jour». 

GEORGES CUICNIEZ, Ingénieur-Electricien, 
successeur de M- Loez, ig, rue du Bois, Roubaix. 
Installations générales de l'Electricité. — Travail 
garanti. Tél. 547- 66330 

ENTRE EPOUX. — Le» agent» de police Huysman 
et Collier, ont emmené, hier *oir, à sept heure» an 
poste de polie» du 1er arrond»»»«ment, «a garcoa 
boulanger, Edeuarri Vandenhende, âgé d» 47 ans, de­
meurant rue des Champs, 26, inculpé d'ivresse et d* 
violences exercées sur sa femme, Emma Naauens. 

Sté CHAUSSURES INCROYABLE n'a qu'une 
maison à Roubaix, au 28, rue de la Gare. 66337d 

POLICE DES MŒUBS. — Une fille de mœurs 
lé-ères, Gabrielle Lelong, âgée de 23 ans, demeurant 
Tiîe du Chemin-de-Fer, a été l'objet de deux procès-
verbaux pour avoir logé dans nn estaminet et avoir 

été trouvée dans la salle de débit. Cette personne «st 
une de celle» dont noa» avons annoncé, nier mata, 
l'arrestation concernant le voi de la ru» Bell. 

LA CHAMBRE demeure incohérente : il y « 
15 jour» no» honorable» chantaient, ave» on dri»a» 
cord complet : U Vendéenne, la Uar$*itt*it ai 17** 
fernationol». Réunis aujourd'hui en séance «air» 
dinaire, lea député» de toutea naanoes entonnent __ 
louanges du « Dubonnet n, l'excellent vin toni«ja» 
et lui renouvellent leur confiance par 487 voix coar* 
tre 13 — majorité qui n'avait paa été constaté» de­
puis longtemps, sur aucune question. ffUgad 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Ua Uar-
neur en fer de l'atelier de construction oie Mme vectvét 
Henri Vandamme, M; Louis Deryck, 40 ans, rue des 
Fleura, 13, à Mouvaux, s reçu sur la main «snobe 
une pièce de fer. Quatre semaine» d» repos. Docteur 
Autefage. — Aux éUbdssemsarts de M. Wibaux-Florta, 
un» encaisseus», Mme Angèle It»o»t, 137 ans, rae 
Bayart, 21, a eu les pieds comprimé» par (feux cha­
riots servant au transport des paniers. Douze jour» a» 
repos. Docteur Dispa. — A la Société Anonyme de la 
rue du Fontenoy, un coud ue leur de machin», M. 
Adolphe Biçol, 41 an», ru» d» Tiumi i»m impasse de 
la Briqueterie, 1(3, à Waso/aehal, s'est écrasé l'Index 
droit en manœuvrant une parte du foyer. Vingt jour» 
de repos. Docteur Dasaoaaat». — Un teinturier d» M. 
Félix Vanoutryve, fabricant, M. Auguste Dunmirn». 
24 ans, demeurant à Dottignies, en portant un baquet 
d'eau chaude s'est brûlé au cou et au dos de 1s main 
gauche. Quinze jour» de repos. Docteur Labarre. — 
Un charretier de M. Chérie» Roger, négociant «n 
charbon. M..Félix Quant. 31 an», ru» Tnrgwt, 56, a été 
blessé au gras orteil'droit par le sabot d» son cheval. 
Quinze jour» de repos. Docteur'Belleaghien. 

LÉ DOCTEUR NARET (maladies du cœur et 
du poumon) réserve des consultations gratuites 
aux indigents, le mardi et le vendredi de 8 à 
9 heures du matin, 48, rue de Lille. 66203 

L« NMD MUTUALISTC. — M* M. - H mal «B». — 
Séminaire : l. Les services de la mutualité, action dé­
fensive, action offensive. — ». Coasses National d'Hy­
giène Sociale. — 3. Marias*. — *. Documents officiel». — 
5 Lea dl̂ iM-n âires antlUrberculenx de la Belgique. — s. 
Les dix commandement»~de la tmmmtt. — 7. Beaaetaae-
mrnts mutualiste». — 8. Information!! -fronceil supérieur 
tlj la mutualité: Exposition de la Mutualité Française, 
à Nancy ; L'Assuranre-C'hdmaner. — 9. I.'fvTOsT!e et le 
pourorau. — 11». Jurisprudence — il. IA Tuberculose. 
— 12. No» .-unis le» animaux. — 13 Nécrologie — 1t. 
Chronique des cantons de Bounalx. Tourcr ing et Lanaey 

I.a Mutuelle Nadaud : Association dn Fonds Roubaisien 
contre le chômage involontaire : la Jeunesse Prévoyante 
de l'Epeule; Dotation de la Jeunesse de France: L'Al­
liance F.vi illalr : La Prévoyance, la Saint Edouard, a 
Touro injr; la saint-Médard, a I.ys-lez-Lannoy). — 15. 
Conseils à la ménagère. — l« Les oranges sanfuioes 
obtenues artificiellement. — 17 Feuilleton : La CtalatM 
au l.ycfif, par M. V. Dubron. 

CROIX 
Le Xe anniversaire de la fondation 

des * Alpins " 
Les socialistes, pour essayer de justifier l'atti­

tude prise par M. le maire de Croix, font courir 
divers bruits touchant le refus d'autorisation du 
cortège organisé à l'occasion de la fête gymniquo 
des « Alpins ». * 

Nous avons reçu à ce sujet de la commission ci­
vile des » Alpins », la lettre suivante qu'elle 
adresse au maire de Croix et qui met en pleine lu­
mière les procédés dont M. Stien use à l'égard de 
ses administrés: 

Monsieur le Maire, 
Une certaine rumeur publique nous apprend que si 

vous n'avez pas autorisé le cortège de notre fête anni­
versaire du dimanche 23 mai, c'est parce que cette au­
torisation ne <voua avait pas été oemandée. Nous pro­
testons énergiqaement. Monsieur le Maire, contre ces 
dires. En effet, à la date du 29 avril dernier, M. Ch. 
Du pire, président d» la •ociété « Les Alpins » autorisée 
par M. le Préfet en date dn 30 septembre 1903 et le 
18 maj. 1908, avait l'honneur de vous écrire et de vous 
informer que la société s» proposait de fêter le 23 mai 
1909 le 1G* anniversaire de aa fondation. D von» priait 
de lui accorder l'autorisation d'organiser un cortège 
avec le concours de société» amies qui avaient bien 
voulu se joindre à elle, et vous informait aussi qu'une 
quête serait faite au cours du cortège an profit des 
pauvres du Bureau de .bienfaisance de la commune. 

Vers le 10 mai. n'ayant pas reçu de réponse à la 
lettre, M. Ch. Dupire fwiaat un de vos-amis d» vouloir 
bien vous la rappeler. Vous lui auriez, paraît-il, ré­
pondu que vous aviez fait placier la demande au dossier 
et chargé un employé d y donner suite, mais, qu'an 
principe, vous n'auriez mis aucune entrave i l'erganias-
tion de notre fête. 

Ce 18 mai, aucune réponse ne nous étant encore par­
venue, M. l'abbé Delaeter. directeur de la société € Lea 
Alpins », vous écrivait à nouveau en vous réitérant 
notre demande et en vous indiquant l'itinéraire que 
nous nous proposions ue suivre pour la retraite aux 
flambeaux du samedi 23 mai et pour le cortège de la 
journée du lendemain. 

Le 22 mai, à 7 heures 20 du soir — c'est-à-dire «ne 
heure seulement avant le commencement de notre fête, 
puisque la retraite aux flambeaux avait été fixée pour 
oe même jour à 6 heures 1/2 — le garde Marcel Roger 
remettait à M. Ch. Dupire une lettre, sans enveloppe 
et signée de vous, par laquelle vous nous refusiez t au­
torisation qui vous avait été demandée. 

Voici les faits, Monsieur le Maire; ils sont exacts et, 
dan» l'espoir que vous les reconnaîtrez comme tels, 
nous vous prions d'agréer 1 assurance de notre considé­
ration distinguée. _ ~ * 

La Commitsion civile de* m Alpins » : P. B«-
L&ETTR, directeur; C H . D u r i n r , président; 
L. CARTON, C. LBCLEBCQ, L. FBYSOT/, H . Vait-
NESTT, E . Lâvr l icx . 

Le Carnaval d'Été 
Que le temps se mette d» la partie et la fête da 

dimanche obtiendra un éclatant succès. 
Nombreux d'ailleurs seront les cœurs généreux qui, 

par leur» gros soas, voudront soulager la mi»»»» des 
infortunés an profit d» qui la fête est organisée. Nul 
doute que les curieux viendront nombreux des envi­
rons peur assister è> la fête,' admirer les costumes, le» 
groupes et les chars comiques qui défilèrent à travers 
les rues de la ville. 

Voici la liste de» adhésion» reçues par le coaaité 
organisateur : 

1. Afficheur publie; 2. Indien en mande fit»; 3. 
FéeJîonheur: 4. Fiasçoi* 1er et «on Bouffon; 6. Mé­
nage Choraliste-Fanfariste; 6. Les San» Nourrice; 7. 
Bourleirx du Eazeu; 8. Belge, vainqueur Pari»-fit>u-
baix; 9. Louis XIII ; 10. Tricolore; 11. Négresse; 12. 
Invalide» de Paris; 13. Henri I I I ; 14. Les modes do 
Pari» ; 16. Allume ! Allume ! ; 16. Louis XV ; 16. Pa­
pillon blanc; 18. American automobiliste ; 19. Prin­
cesse; 20. Une noce en Vélo; 21. Original; 22. Fanfare 

F E U I L L E T O N OU «JOURNAL OE ROUBAIX» 
IS mal 1»a» 

N'*6a 

Les Forbans de l'Express 
ROMAM DRAMATIQUE D ACTUALITE 

Par CAMILLE DESCAMPS 
Elle avait vite fait de changer de masque e t de 

ionner une autre position à ses batteries. 
Ce soir-là cependant le coup fut rude parce 

tju'elle tomba de haut et que le cruel ieune prince 
n' . alla point d» main morte. 

Ana phrases mielleuses, insinuantes, flatteuses de 
Catherine, il répondait pai- des paxolea dont U pa-
litease narquoise constituait autant de coups de cra-
yaohe en plein* figure 

•U finit mèm» par ne plus manifester ses inten­
tion», mai* par ordonner. 

C'était le grand seigneur secouant une domesti­
que, et quelle domestique, une domestique vile, mé-

Il ne s'agissait plus guère de princease pour ce 
Criacel , , 

f̂ a» oripeaux de Catherine, de la comédienne 
•Paolette, transformée en princease pour le» besoins 
d» ton métier d* voleuse, d'espionne, d» femme à 
ton* faire, la* oripeaux avaient été repoussés du 
M*ri • > * » * > p*rda-reb*. 

• . Vota» n'été» paa gentil, ce soir, prince... 
_ - Fermette», je suis ce que je dots être pour un 

J»II—n qmi ne a* pot* point auprès da vous «n sé­
ducteur ; je aoaharte arec votas da* relations d'ai-
f j l s i i pas aatr* chose. 

_ D'après la*, débuta, ja croyais avoir trouva M 
fBM • * asm. 

_ J'étais alors dans la premier* phase, celle de 
qui M nouent ; je sondai* fa terrain avec 

la plus polie des discrétions^ et maintensnt que je 
le connais, je . . . 

— Vous? 
<— J e marche dessus avec mes bottes à éperons; 

j? suis pressé et je cours vers le but. 
— But où je serai libre de ne point voua sui­

vre! 
— Oh, toujours, évidemment! Je ne vous y traî­

nerai point par les orwflea... Mais je crois du reste 
qu'il ne sera nullement nécessaire d'en venir aux 
moyens violent»; vous ne me suivrez, pas vers ce 
but, vous m'y précederea... 

— Tiens-, cette assurance I 
— Du moment qu'il y aura une timbale d'argent 

accrochée au mât de Cocagne, vous n'hésiterez 
point à y grimper... Et puis si l'effort vous sem­
blait un peu rude, je. . . je vous pousserais par der­
rière... 

— Je n'accepte que lea tâches qui me plaisent et 
je me révolte contre toute pression, je voua en 
préviens... Si nos relations avaient continué sur le 
ton des débuts, un ton de bonne compagnie, de 
rapports sympathiques entre gêna... 

— Du même monde, n'est-ce pas?.. . Voyons, 
voyons, ne plaisantons donc plus, soyons prati­
ques... Votre Barnum, votre camarade de police, 
l'agent principal que vous aaves voua avait sur­
faite, archi-surfaite, chère madame... Paa d'origine 
aristocratique pour six liards, un passé canaille, 
une série d'histoires à envoyer au bagne cent fem­
mes moins roublardes que voua ne l'êtes, pas même 
**tte fidélité dans le crime qui est comme la prpj-
feèté des voleurs et des assassin»... 

— Je ne vous comprends pas, je ne sais c* que 
voua voulez dire... 

— Oh, je suis documenté, ailes, très docu­
menté!... fin dernier lieu, à Varsovie, vous trahis­
siez tout à la fois la police rua** qui **•» «royatt 
tout entière à elle puisqu'elle v«a* payait, Isa so­
ciétés secrètes dont vous semblie* la acete****** dé­
vouée et les bandits réunis pour U pillage doajj» | 

vous étiez lo chef... Vous lâchiez les uns ou les au­
tres, selon vos besoins personnel»... 

— Moi ? moi ? 
— Vous!. . . Depuis que vous êtes ici vous intri­

guez afin de retrouver votre situation perdue ; voue 
offrez des gages ; vous avez écrit à Pétersbourg que 
vous livreriez l'un après l'autre vos anciens com­
plices et particulièrement le nommé Campi, redou­
table malfaiteur italien que vous connaissez de lon­
gue dato et sur lequel vous avez un empire r.bsolu, 
parait-il... Est-ce vraii" 

— Je nie ! 
— Cela fait toujours bien de nier quand on vous 

fourre le nez dans vos orduraa... Mais, tenez, voici 
une copie do vos propositions que je me suis procu­
rée... Vous y parlez d'un coup de filet magnifique 
à jeter dans une maison de campagne solitaire, 
Sous les Tilleuls, où vous placeriez une amorce de 
nature à y attirer une foule de gros poissons ». 

Le prince avait pris dans sa poche deux ou trois 
feuilles de papier qu'il tendit à une distance suffi­
sante pour que Catherine s'assurât de leur contenu, 
mais sans lui permettre cependant de lea 6aisir. 

Elle ent un grand geste vague, mais ne répondit 
pas. 

—Voua vous appelée en réalité Paulette Cattaro; 
vous êtes une allé de saltimbanques mâtinés d'Ita­
liens et de Français; voua ave* traîné vos jupe» 
sur toutea lea pûnehea e t daaa toue les tripots 
d Europe; voua savea beaucoup d*choses; vous êtes 
fort intelligente, de manières enveloppantes; vous 
ave* de l'éiWgie, <»<* appétits insatiables et au­
cune acrupules... Donc jouons carte* sur table; 3e 
désire faire des affaire* avec voua, de fructueuse* 
affaira*, ici »t ailleurs ; noua ne regarderons point 
à la dépense, ni me* chefs ni moi, et si noua som­
me* satisfait», comme j e l'espère, noua Toaa em­
mènerons avec nous... Voua aviez rêvé vu* liaison 
tendre avec un tfturtereau diplomate, j * voua offre 
*m*lqn* eboaa d'équivalent «t d* bien plus stable. 

1— Kxpliquea-vou*..-
a» Voici: pour votr* sécurité, poux lea gros émo­

luments il vous faut, officiellement 6i l'on peut 
ainsi dire, accepter la position d'indicatrice de no­
tre ambassade ici ; mais il y aura pour vous un sup­
plément, un très sérieux supplément dont je sup­
porterai les frais et qui consistera à me renseigner, 
moi, et moi seul, sur certaines choses... J e débute 
dans la carrière, vous me suivrez là où j'irai, et au 
fur et à mesure que grandira ma situation diplo­
matique j'augmenterai vos bénéfices... C'est un ave­
nir assuré que je vous offre, vous pouvez m'être 
extrêmement utile e t je ne lésinerai jamais... Cette 
association d'affaires vous ra-t-clle?... 

— Peut-être ; je demande deux ou trois jours de 
réflexion.-. 

— Accordé... Votre salaire dépassera ce que vous 
pourriez souhaiter ; mais paa de trahisons, ah çè, 
non, on vous briserait comme un verre... Je ne suis 
pas un Campi, un Francesco, moi, ni mêm» un 
Irtoff ou un Dodge; on ne me fait pas prendre des 
vessies pour des lanternes et je ne me laisse pas 
mettre 1» corde au cou... Au premier faux pas, a la 
moindre manowvre louche, ce serait la mort at sans 
phrase», les éternelles oubliettes, je voua proviens 
encore... » 

TJn valet apparut discrètement daa* le cadre de 
la porte conduisant au fumoir. 

Il annonçait de» visites. 
Catherine et le prince se levèrent. 
Le prince lui tendit la main en signe de conclu­

sions des préliminaire* rie leur mystérieux traité. 
Et elle y plaça la sienne. 
— Sans rancune et les lèvres closes? demanda-

t-il. 
•— Je suis belle joueuse et muette comme la 

tombe... 
— Fort bien... A jeudi prochain le règlement dé­

finitif?... Où? 
— Boit ; à jeudi, et ici ». - v̂** 
Le diplomate et l'eapioano remir»d.*cliacUH Un 

masque sur leurs figuras, lui le masque de jeua* 
coureur d'»veutures i rien*, s t naïft elle çolu.1 d'un» \ 

grande dame étrangère, quelque peu ruinas» ex­
centrique et légère. 

Les invités saluèrent avee de petits sourira* en­
tendus les deux acteurs de ce qu'ils estimaient être 
une intrigue entre personnage u un monde supé­
rieur. 

Francesco, lui, quitta sa chaise et rentra dans lea 
bosquets. 

Il s'y accroupit, prit sa tète dans les mains e t 
réfléchit longtemps. 

Cet homme de fer jusque-là était comme bria*. 
Ainsi rien, rien, rien, pas même l'amour, paa 

même la fidélité dans leur pacte de bandit*, pas 
même la plu» vulgaire pitié de cette créature qui 
avait été son mauvais ange, pour laquelle il avait 
tant commis, de crimes, tant de fois exposé 6a viel 

Rien ! H avait été le pantin dont une drôleaae t i ­
rait lea ficelles; lui, le praticien florentin, lui 
l'homme superbe, intelligent, énergique, lui le con­
ducteur de bsndes, le dominateur de foule*, il 
n'avait été qu'un instrument, qu'un mannequin 
entre les griffe» de cette princesse de fer blanc! 

Dix fois il s'élança pour franchir le seuil de la 
maison, pour apparaître daas cette fête dent il en­
tendait les éclats de rire et l'y étrangler, l'y piéti­
ner, quitte à périr lui-même «sus le* coups dsa assis­
tants. 

Et dix fois il revint s'accroupir dans les bosquets. 
La pluie avait recommencé de tomber; il faisait 

froid. 
Francesco n'en sentait rien. 
Un immense dégoût da tout, de lui-même e t des, 

antres, l'avsit pria. 
Puis il revit sa Bianca. 
Puis encore, subitement, il calcula quelle était Ta 

date de oe jour-lè, en jour da la trahison de Cathe­
rine, ce jour de 1 éeroâtaaaeat d* t * prinoipauté-da-. 
nubienne, es jour d* suprême humiliatidn. 

Et cette dut* i* ut bâtonnet. 

lSoi.au

